ENe  Kagan 


krivine 

candidat  du  front 


révolutionnaire 


Adhère  à fa  J.C,  en  1956 . Exclu  du  P.C.F.  en  1965  avec  un  groupe 
de  militants  qui  refusaient  fe  ralliement  inconditionnel  à Mitterrand 
et  fonde  avec  eux  la  J.C, R, 
qui  sera  dissoute  en  1963  (après  mai). 

Participe  à fa  fondation  de  fa  Ligue  Communiste  (Section  Française 
de  la  Quatrième  Internationale) 

qui  sera  dissoute  en  1973  (après  fa  manifestation  du  21  juin). 

Inculpé  grâce  à la  foi  anti-casseur,  est  en  liberté  provisoire. 

Mai  68,  cela  faisait  déjà  10  ans  de  trop  ! 
Maii  74,  il  faut  en  finir  avec  la  maffia  au  pouvoir 
depuis  16  ans  ! Chaban  ou  Giscard,  le  style  est 
différent,  mais  la  politique  est  la  même,  au 
service  des  patrons  et  des  banquiers.  L'un 
comme  l'autre  se  propose  de  faire  payer  la  crise 
de  l'économie  capitaliste  par  les  travailleurs  en 
diminuant  le  pouvoir  d'achat,  en  augmentant  le 


chômage,  en  subventionnant  les  trusts  ex- 
portateurs et,  bien  sûr,  tout  cela  au  nom  de 
l'intérêt  national  ! Alors,  pas  d'hésitation 
possible  : il  faut  jetei  à la  mer  ce  panier  de 
crabes  ! 

IL  NE  SUFFIT  PAS  DE  CHANGER  DE 

PRESIDENT, 

IL  FAUT  CHANGER  DE  SOCIETE  ! 

Changer  de  président  et  de  gouvernement  ne 
suffit  pas.  En  effet,  tant  qu'il  y aura  des 
capitalistes  cherchant  à tirer  le  profit  maximum 
du  travail  des  autres,  les  accidents  du  travail 
continueront  au  rythme  d'un  accident  grave  par 
heure,  la  santé  continuera  pour  beaucoup  à être 
un  luxe  et  les  hôpitaux,  les  logements,  les  tran- 
sports en  commun,  les  crèches,  la  lutte  contre 
la  pollution  continueront  à être  la  dernière  roue 
du  carosse.  Misère  d'un  côté,  gaspillage  de 
l'autre.  L'armée  coûte  plus  cher  que  l'école  ! La 
publicité  plus  cher  que  la  santé  ! 

On  peut  juger  de  l'absurdité  d'une  société 
dans  laquelle  les  gens  travaillent  de  plus  en  plus 
dur,  de  plus  en  plus  vite,  pour  produire  des 
biens  de  moins  en  moins  utiles  ! Il  ne  s'agit  pas 
de  quelques  bavures  qu'on  pourrait  réformer 
par  quelques  nationalisations.  Il  s'agit  de  la 
logique  même  du  système  capitaliste  où  chaque 
patron  à la  recherche  du  profit  maximum  in- 
vestit en  fonction  de  la  rentabilité  immédiate  et 
non  en  fonction  de  l'intérêt  collectif. 

Pour  mettre  fin  à cela,  il  faut  exproprier 
l'ensemble  des  gros  capitalistes,  remplacer 
la  loi  de  la  jungle  capitaliste  par  la 
planification  socialiste  en  fonction  des 
intérêts  des  travailleurs.  Alors  , réellement 
les  travailleurs  pourront  décider  de  la  répar- 
tition des  richesses  qu'ils  produisent.  Alors 
seulement  la  démocratie  ne  sera  pas  une 
mascarade. 
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PAS  DE  CHEQUE  EIM  BLANC 
A MITTERRAND  ! 

S'il  est  important  qu'au  deuxième  tour  l'en- 
semble des  voix  des  travailleurs  s'unisse  pour 
battre  le  représentant  de  la  réaction,  Giscard  ou 
Chaban,  il  faut  au  premier  tour  que  les 
travailleurs  marquent  leur  défiance  par  rapport  à 
Mitterrand, 

* qui  déclarait  il  y a 2 mois  à Vienne  qu'il 
saurait  tenir  le  moment  venu  un  langage 
compréhensible  par  les  centristes, 

* qui  affirme  : « nous  ne  condamnons  pas  le 
profit  » et  veut  limiter  les  nationalisations  à 
seulement  9 entreprises  avec  en  plus  in- 
demnisation des  actionnaires, 

* qui,  dans  les  5 thèmes  de  sa  plate-forme 
électorale,  ne  parle  même  pas  une  fois  du 
socialisme, 

* et  qui  disait  lors  de  sa  conférence  de  presse 
du  13  avril  que  l'armée  française  n'était  pas 
comparable  à l'armée  chilienne...  comme 
Allende  avait  dit  que  l'armée  chilienne 
n'était  pas  comparable  à l'armée 
brésilienne  ! 


PAS  DE  TREVE  AVEC  LA  BOURGEOISIE  ! 
NE  FAITES  CONFIANCE  QU'A  VOS  LUTTES  i 


Demain,  si  Mitterrand  est  élu,  votre  patron 
n'aura  pas  changé  pour  autant.  Alors,  il  ne 
devra  y avoir  aucune  trêve  pour  la  satisfaction 
des  revendications  les  plus  urgentes  : 

* pour  les  1500  F minimum 

* pour  une  augmentation  égale  pour  tous  de 
200  F.  minimum 

* pour  l’échelle  mobile  des  salaires  basée  sur 
l'indice  des  organisations  syndicales, 

* pour  la  semaine  de  35  heures  sans 
diminution  de  salaire  et  sans  accélération 
des  cadences  et  pour  l'avancement  de 
l'âge  de  la  retraite,  qui  permettrait  de  don- 
ner du  travail  à tous, 

* pour  le  respect  des  règles  d'hygiène  et  de 
sécurité, 

* pour  qu'à  travail  égal,  le  salaire  et  le  statut 
soient  égaux  sans  discrimination  d'âge,  de 
sexe  ou  de  nationalité. 

Nous  poursuivrons  le  combat  : 

* pour  que  les  immigrés  aient  les  mêmes 
droits  syndicaux  et  politiques  que  les 
français  sans  restriction  et,  pour  que  soit 
aboli  tout  contrôle  policier  sur  l'im- 
migration, il  faudra  que  la  lutte  unie  des 
travailleurs  français  et  immigrés  continue. 

* Enfin  pour  que  la  contraception  soit  libre  et 
gratuite  et  pour  que  l'avortement  soit  libre  et 
remboursé  par  la  Sécurité  Sociale,  sans 
discrimination  d'âge,  sur  simple  demande  de  la 
femme  , il  faudra  aussi  poursuivre  la  lutte  en- 
treprise par  le  MLAC  et  les  groupes  femmes. 

Il  faudra  continuer  également  le  combat  contre 
la  surexploitation  et  l'oppression  des  femmes 
travailleuses  astreintes  à une  double  journée  de 
travail  : après  l'activité  professionnelle,  les 
tâches  domestiques  ! 

AVANCER  SANS  TRANSIGER 

Mais,  face  à la  mobilisation  des  travailleurs,  la 
droite  n'hésitera  pas  à comploter  contre  le 
nouveau  régime  comme  elle  lia  fait  au  Chili.  Il 
faudra  alors  non  pas  céder  à ses  pressions  et 


reculer  mais  au  contraire  s'appuyer  sur  les 
travailleurs  pour  aller  de  l'avant. 


LA  FRANCE  NE  SERA  PAS  LE  CHILI 


— Il  faudra  nationaliser  tous  les  gros 
capitalistes  sans  indemnité  ni  rachat. 
Pourquoi  indemniser  les  actionnaires, 
comme  le  dit  Mitterrand  ? C'est  leur 
payer  une  deuxième  fois  ce  qu'ils  ont 
déjà  volé  aux  travailleurs  ! C'est  leur 
permettre  d'investir  ailleurs  ou  leur 
donner  une  prime  pour  comploter  con- 
tre le  nouveau  régime  ! 

Les  travailleurs  peuvent  se  passer 
des  patrons.  Les  Lips  l'ont  montré. 
L'expropriation  de  l'ensemble  des  gros 
capitalistes  permettra  la  mise  en  auto- 
gestion des  entreprises. 

— Nous  devons  aussi  exiger  la  levée  du 
secret  commercial  et  bancaire,  l'ouver- 
ture des  livres  de  comptes  afin  de 
connaître  réellement  les  mouvements 
de  capitaux  et  tout  capitaliste  gros  ou 
petit,  complotant  contre  le  régime,  à 
commencer  par  ceux  qui  déjà  placent 
leurs  capitaux  à l’étranger,  devra  être 
exproprié  sur  le  champ. 

— Il  faudra  enfin  empêcher  la  campagne 
d'intoxication  de  la  bourgeoisie  et 
d'abord  exproprier  le  trust  Hachette  qui 
détient  un  véritable  monopole  sur  l'in- 
formation ! Pourquoi  est-il  épargné  par 
le  programme  commun  ? 

— Pour  réaliser  tout  cela,  toutes  les  forces 
devront  être  mobilisées. 

L'ensemble  des  travailleurs  devra  par- 
ticiper directement  à ces  tâches  dans  des 
comités  de  contrôle  des  livres  de  comptes, 
des  prix,  des  stocks  ou  dans  des  comités 
de  gestion  d'entreprises  nationalisées. 

De  même,  face  aux  provocations  des  SAC, 
CDR,  CFT  et  autres  bandes  fascistes,  nous  ne 
devrons  faire  confiance  qu'à  nous  mêmes  en 

organisant  des  piquets  d'autodéfense,  des 
comités  de  vigilance,  des  brigades  d'inter- 
vention et  en  nous  coordonnant  dans  les 
usines  et  les  quartiers  afin  d'opposer  une 
riposte  immédiate  aux  agressions  fascistes. 


Il  n'est  pas  possible  de  recommencer 
l'expérience  chilienne,  de  tergiverser  au 
parlement,  de  passer  des  compromis  avec 
les  partis  de  la  bourgeoisie  pendant  que 
celle-ci  dans  l'ombre  prépare  son  coup 
d'Etat. 

— Aux  manœuvres  et  aux  palabres 
parlementaires  nous  opposerons  la 
dissolution  du  parlement  et  la  con- 
vocation d'une  assemblée  populaire 
représentant  les  comités  d'usines, 
de  quartiers  et  de  localités,  com- 
posés de  délégués  élus  et 
révocables. 

— Au  complot  militaire  nous  devrons  op- 
poser : 

. la  dissolution  des  corps  spéciaux  de 
répression. 

. la  révocation  des  officiers  réaction- 
naires, les  Massu  et  les  Bigeard,  tous 
les  apprentis  Pinochet. 

. la  reconnaissance  des  droits  syndicaux 
et  politiques  pour  les  soldats. 

. la  suppression  des  tribunaux  militaires 

. la  constitution  de  milices  ouvrières. 


Dès  aujourd'hui  nous  luttons  pour: 

. la  réduction  du  service  militaire  au 
temps  d'un  apprentissage  effectif 
des  armes. 

Dès  aujourd'hui  nous  appelons  les 
soldats  à être  vigilants  et  mobilisés  au 
sein  des  casernes  : 

. pour  refuser  d'être  traîtés  comme  des 
robots 

. pour  prévenir  leurs  organisations  syn- 
dicales et  politiques  de  toute  circulaire, 
de  toute  manœuvre  anti-ouvrière  dans 
l'armée 

. pour  se  préparer  à refuser  tout  ordre 
contre  les  travailleurs,  ces  « ennemis  de 
l'intérieur  » dont  parlent  les  officiers 


C'est  sur  les  ruines  de  la  vieille 
société  que  se  construira  la 
société  socialiste,  planifiée  et 
autogérée,  où  la  demi-journée 
de  travail  permettra  aux 
travailleurs  de  prendre  ef- 
fectivement en  mains  leurs  af- 
faires dans  les  usines  et  les 
quartiers  comme  dans  l'en- 
semble de  la  société. 

Le  partage  des  tâches 
domestiques,  leur  prise  en 
charge  par  la  société  grâce  au 
développement  de  services 
publics  gratuits,  I abolition  de 
toute  discrimination  à l'égard 
des  femmes,  leur  permettra 
d'être  partie  prenante,  à part 
entière,  de  la  construction  du 
monde  nouveau. 

Le  monde  que  nous  voulons  est 
un  monde  sans  frontières.  Dès 


aujourd'hui  cette  solidarité  in- 
ternationale des  travailleurs  face 
à l'alliance  de  leurs  exploiteurs, 
doit  se  manifester 

oar  l'action  commune  contre 
'Europe  des  trusts,  pour  les 
Etats  Unis  socialistes  d'Europe 

aar  la  reconnaissance  du  droit  à 
autodétermination,  jusque  et  y 
compris  l'independance  pour 
les  soi-disant  territoires  et 
départements  d'outre-mer  et 
par  le  soutien  aux  militants  qui 
y luttent  contre  l'oppression 
coloniale  française 

m 

aar  l'abandon  immédiat  de 
'alliance  atlantique  au  service 
de  l'impérialisme  américain  et 
par  la  rupture  de  tout  lien  avec 
es  dictatures  sanglantes 

enfin  par  l'aide  politique  et 
matérielle  aux  peuples  en  lutte 
pour  leur  libération  et  pour  le 
socialisme. 


LES  PROLETAIRES  N'ONT  PAS  DE  PATRIE  ! 


POUR  BATTRE  LES  CANDIDATS  DE  LA  BOURGEOISIE  ET  POUR 
CHANGER  LA  SOCIETE  : NI  TREVE  ! NI  COMPROMIS  ! 

POUR  MARQUER  AU  PREMIER  TOUR  VOTRE  DEFIANCE  FACE 
A MITTERRAND, 

VOTEZ  REVOLUTIONNAIRE,  VOTEZ  COMMUNISTE, 

VOTEZ  KRIVINE,  candidat  du  F.C.R.  (Front  communiste  révo- 
lutionnaire), soutenu  par  ROUGE,  journal  d'action  com- 
muniste. Vu  le  candidat 
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